
LA FILIERE BOIS

EN EFFERVESCENCE
Environnement
Magazine
est partenaire

Le bois énergie
flamboie
à Saint-Etienne
C'est à Saint-Étienne (42)
que se déroule le Salon bois-

énergie du 18 au 21 mars. Au

menu, conférences et expo

sition des acteurs de toute la

filière, des forestiers et trans

formateurs de combustibles
aux fabricants d'appareils de

chauffage et sociétés exploi
tantes de chaufferies.
> BioÉnergie Événements

et Services, info@bees.biz,
www. boisenergie.com

Le Grenelle de l'environnement et

l'objectif de 23 Vo de renouvelables

dans le bilan énergétique en 2020

comptent beaucoup sur le bois-énergie.

On attend de lui 6 millions de tep

supplémentaires d'ici à 2020.

En chauffage individuel, en petit

collectif, en réseau de chaleur urbain

et en électricité de cogénération.

Le bois combustible

rcvêl plusieurs formes
selon l'usage : la

bûche esl réservée aux

foyers domestiques

et le granulé

se démocratise.
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BIEN CHOISIR SON COMBUSTIBLE
Le bois-énergie revêt de multiples formes, de la bûche au granulé. Les acteurs de la première

transformation du bois n'ont plus le monopole de la valorisation des ressources.

Entre 7 et 12 Mtep
de bois combustible
sont mobilisables par

an, selon l'Ademe.

Actuellement, les

connexes de scierie

sont le deuxième
gisement le plus

valorisé.
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Le Grenelle de l'environnement
a tracé une feuille de route ambi
tieuse pour le bois-énergie: aux
9,4 millions de tonnes-équivalent

pétrole (tep) qu'on en tire actuel

lement sous forme de chaleur,
il faudra en exploiter 6 millions
de plus en 2020 (hors biocarbu-

rants). Essentiellement pour du
chauffage collectif et industriel,
et si possible en cogénération.
Au regard de cet objectif, la

question du gisement se pose:

*2
13

quelles ressources mobiliser
pour couvrir 6 Mtep supplémen
taires? L'Ademe assure que 7 à

12 Mtep par an sont mobilisables

sur le territoire français. Le bois-

bûche, forme la plus courante de

bois-énergie, ne conviendra pas

pour ces usages, car on le réserve

aux poêles et cheminées domes
tiques. Les connexes de scierie,
deuxième gisement le plus valo

risé en masse (3 Mt en 2007 de

copeaux, écorces, dosses et déli-

gnures diverses), ne suffiront pas,

d'autant qu'ils sont convoités par
d'autres utilisateurs (papetiers,
panneautiers). Le gisement
des déchets industriels banals
(palettes propres, caissettes, bois

divers non imprégnés), non plus.

Seront donc mis à contribution
la plaquette forestière (déchique-

tats de sous- produits forestiers),
les bois délagage et d eclaircie, les
cultures énergétiques spéciales

(notamment les taillis à courte

et très courte rotation) et le petit

dernier, le granulé de bois.

Le granulé, très en vogue
grâce à sa facilité de stockage
(en silo vertical) et à sa densité

énergétique supérieure, n'est

rien d'autre que de la sciure com

pressée en usine. En deux ans, la

fiiière s'est complètement indus

trialisée. Autrefois monopole de

quelques artisans scieurs ayant

investi dans une presse, la pro
fession réunit maintenant une

trentaine de producteurs venus

d'horizons divers : industriels de
l'alimentation animale (car spé
cialistes de la granulation), dés-

hydrateurs, triturateurs de bois,
agriculteurs équipés d'une presse

Bûches

Briquettes ou bûches
reconstituées

Granulés (pellets)

Ecoices et sciures

Plaquettes d'industrie

Plaquettes forestières
et bocageres

Broyots de déchets industriels

Liqueurs noires

Les différentes formes de combustible en bois

Rondins ou quartiers de 25, 33, 50 ou 1 00 cm

Humidité - Contenu énergétique
IX) |

(MWh/t et tep/t)

1,462,1 par stère

0,12 à 0,18 par stère

Cylindres de sciure compressée, de 1 o3cmdebngat6mrndediomètre

Coprctiuîtsdel'irdustTOdeprarnièfattonsformatkmdubofe

Broyais de chutes courtes déchiquetées issus de l'industrie du bois

j&fubisttta-pmv^^
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Sous-produits liquides issus de lo décomposition chimique du bois en papeterie
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4.6/0,39

1,6 à 2,8/0,14 à 0,24

3 à 4,1/0,26 à 0,35
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Aller plus loin
> Hebe, www.rtebe.org
> Programme européen

Pelletotios,

www.pelleisollas.info

> Propellet,

www.propellet.fr

> SNPGB,

www.snpgb.fr

à granulés pour transformer mis-

canthus, saules de culture, pailles

et autres déchets de céréales
(on parle alors d'agropellets).
« L'économie du bois-énergie
s'est longtemps caractérisée par
la prédominance d'un marché
informel. Avec le granulé, pro
duit transformé et calibré qui a

maintenant sa norme de qualité,
NF Granulés Biocombustibles, le

processus est industriel et néces

site des circuitsd'approvisionne
ment et de commercialisation
structurés », résume Hugues de

Cherisey, au Syndicat des pro
ducteurs de granulés de bois.
La profession a sorti 100 000 t

en 2006, puis 185000 1 en 2007,
208000 t en 2008 et 345000 t

en 2009. Elle table sur 440000 1

cette année et un million de
tonnes en 2012, puis 5 mil
lions en 2020. « Le granulé peut
couvrir 13,4 96 des objectifs du

Grenelle pour la biomasse en
2020 », clame le producteur
E02 (lire encadré ci-dessous).
Un capitalisme du pellet émerge.

L'ONF a pris une participation
de 13,8 96 au capital d'E02, jus
tement, preuve que la filière

devient de plus en plus intégrée

amont-aval. Et, tout récemment,
le fonds d'investissement italien
Ambientaa a injecté 2,5 millions

d'euros au capital d'Alpin Pellet

(groupe Savoie Pan). « Avant, on

brûlait les chutes dans la cour de

la scierie. Ensuite, le panneautier
venait les récupérer gratuitement

Aujourd'hui, ces sous-produits
ont une valeur marchande »,

résume Hugues de Cherisey.

Avec un gisement très
diffus et des détenteurs épar

pillés, le premier défi pour les

acteurs du bois-énergie était
de se structurer. Des structures
interprofessionnelles sont nées,

comme Propellet en Rhône Al
pes ; des coopératives se sont

montées, comme Picardie Ener
gie Bois en Picardie ou Auvergne
Bio-Combustibles en Auvergne.
Jusqu'aux exploitants de chauf

feries, qui ont leur propre cen

trale d'achats (Bois Energie
France chez Dalkia, Soven chez

Cofely). « Fédérer les produc
teurs est une chose, fédérer les

distributeurs en est une autre »,

commente Thomas Perrissin,

directeur d'Ôkofen France,
spécialiste des chaudières à

granulés, rappelant que les deux
tiers des ventes de pellets s'effec

tuent encore en sacs, et non en
camions souffleurs.

Trois segments de marché
s'offrent au granulé : l'habitat
individuel, le chauffage collec

tif et la production d'électricité
industrielle en cocombustion
avec du charbon. On aura ten

dance à descendre en qualité
sur les moyennes et grandes
puissances pour gagner en prix,
mais ce n'est pas forcément
recommandé. « Pour une chauf

ferie industrielle de 2 ou 3 MW, je
prendrais du DÎM+ fla norme alle

mande, ndlr] car à défaut, vous
perdez en frais de maintenance

ce que vous économisez en prix
d'achat: décendrages fréquents,
bourrage sur la vis d'alimenta

tion, etc. », conseille François

Clairouin, directeur opérationnel

de Weya, concepteur de chauffe

ries au bois. Granulé ou pas, il ne

faut ne pas lésiner sur la qualité
du bois, m

Guillaume Maincent
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BIEN DIMENSIONNER SA CHAUFFERIE
L'offre d'appareils de chauffage au bois s'étoffe. Les modèles fonctionnant

aux granulés arrivent en moyenne puissance.

le Grenelle de l'environnement
vise un parc de 9 millions de
logements chauffés au bois en

2020 (y compris en appoint),
contre 5,7 millions en 2006.

Mais à consommation identique:

7,4 millions de tonnes-équivalent
pétrole (tep). Tout se jouera donc

sur le rendement des appareils de

chauffage : la marge de manœuvre
est énorme. Le crédit d'impôt
accordé aux ménages installant
un équipement de chauffage au

bois (40 96 pour un renouvelle

ment) n'est d'ailleurs octroyé
que si l'appareil est estampillé
Flamme verte, un label qui garan

tit un rendement minimum (voir
tableau p. 36). Côté non domes
tique, en revanche, le Grenelle
table sur une croissance nette de

la consommation de bois-éner

gie : son usage pour le tertiaire,
le petit collectif, les réseaux de

chaleur urbains, l'industrie et la
production d'électricité par cogé-

nération (dont les tarifs de rachat

viennent d'être réévalués) devra

progresser de 1,4 Mtep en 2006

à 7,6 Mtep en 2020.

À interroger les fabricants
et distributeurs de chaudières,
c'est là, en moyenne puissance,
que se trouvent les plus belles
opportunités d'affaires. « Le

collectif marche très fort, lance
François Clairouin, directeur
opérationnel de Weya, ensem
blier qui compte dans son porte
feuille de clients 60 96 de collec

tivités locales, typiquement le

maire de la commune de 500 à

5000 habitants qui veut pouvoir
dire aux élections de. 2013: "j'ai
ma chaudière au

bois"
». L'en

treprise propose des solutions
bois-énergie de 100 à 2 000 kW,
mais n'exclut pas d'aller jusqu'à

3 MW pour des applications en

industrie. « De nombreux appels

d'offres sortent sur le segment de

60 à 100 kW pour une crèche,

un hôtel, une mairie, observe

Thomas Perrissin, directeur
d'Ôkofen France, spécialiste des

chaudières à granulés. On vient

même de répondre à un projet de

ISO kW aux granulés, pour une

maison de retraite, en alignant
trois chaudières en cascade. » Le

granulé s'aventure même au-delà,

sur de puissances de 300, voire
500 kW, notamment chez le

fabricant français Compte R.

« La perspective de la réglemen

tation thermique 2012 et l'avè

nement des bâtiments à basse

consommation joue en faveur
du granulé: avec un kilowatt, on

peut chauffer toujours plus de

mètres carrés », explique Thomas
Perrissin. On retiendra comme

ordre de grandeur 100 kW pour

500 m2, typiquement une école

ou une mairie.

Toutefois, en moyenne
puissance, l'offre en appareils
de chauffage au bois reste limitée.
En France, la profession compte

une petite dizaine de fabricants,

filiales de sociétés étrangères pour
la plupart, souvent producteurs-

installateurs et établis dans l'Est

(Savoie et Haut-Rhin notamment).
Leur gamme de produits prend

comme combustible standard le

bois déchiqueté, notamment la

plaquette forestière. « Les modè

les fonctionnant aux granulés
sont souvent des chaudières au
bois déchiqueté modifiées a pos

teriori, avec un moteur révisé pour

résister à un pouvoir calorifique

plus élevé et une vis sans fin au
lieu d'un convoyeur à bandes »,

note François Clairouin.

Le catalogue des fabricants com

mence à s'ouvrir aux chaudières

à granulés (Ôkofen, Compte R),

mais le retrofit reste courant.
Avec un inconvénient: « Les
chaudières à plaquettes adaptées
aux granulés sont plus lourdes et

mettent plus de temps à monter

en température que les chaudières

conçues d'entrée pour le granulé »,

compare François Clairouin. Troi

sième voie : la chaufferie bi-fuel,

qui associe une chaudière à gra

nulés et une chaudière au gaz, et

qui permettrait d'aller encore plus

loin en puissance, par exemple

Aller plus loin
> Cibe, www.cibe fr

> Energies A Avenir,

www.energies-civenir.fr

> Flamme verte,

www.flommeverte.com

> Qualibois,

www.qualibois.org
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Tableau de l'offre

Bureaux
d'otudes

Producteurs et
transformateurs
de combustible

Fabricants
d'équipements

pour chaufferies
au bois

Vendeurs
d'appareils

de chauffage

Société

Biomasse Bioénergie

Environnement Consulting

Wsya

Alpes Energies Bois

Alpin Wtets

w AmrPeBets

Bôîsup

BB2

Eurolnergia

Haut-Dcwfes-fteSets

Noterai ôweie

îôdéféclefiranulésd'Ajkiric

Tbenergie

Euroggb

Fafere

legras Industries

ftjujoufat

Compte R

fondis

FtSflng

Guntomcrfk

HSntu)ce

J^lnWBiMî.

Olcofen

Schmid

Supra

vieàSÎ33Qftri

ni.'...

ZoB^I-Hsfd

Conloct

Tél. : 03 25 43 32 04, www.granulenergie.com

Tél. : 01 77 70 05 06, www.weya.fr

Tél.: 04 76 98 87 4Q,v^.(^er«rgîe-boisA-

Tél. : 0810 100404, vmecSiinpmxom

Tél. : 0? a 57 40 M, wwttttKKpftâfeJr
'

Téf.t 0BU «OO'OSS, w*«*««î3r

Til..(m(!tD0t?^^MWW3îfp* -

,\

\\corvette\Production GW 7690^37, «wwfienergjeicoro . ?

Tel :Û3270vÛÛ09,YAweUroggfo.wm

Tél. : 04 50 97 383?, wyrwfcbw.fr

Tél.; 03 26 53 32 10.www.legras.fr

Tél.: 05 4904*040, ww*,poujpute*.*r

TÉ.:Ô4 739501
^i^mmm^mé'

'--
.-

'-~ F

TéU 03 89 37 75 GO,. www.fondU.ccw» ».

Tél. : 03 88 9Û29 79,.www.froelir)g.fr

Tét:0820mHcVw«w.fljuaiW^^

Tâ.:0388492757rwwwJi^rortc«^^ -^

Tél.:03S7242868,w*wj

Téî.-0389763996,ww«oife

Tét:04 79*501 71,.*^*^*^'-*- ' *

\\corvette\Production0^c^285082,ww«haÈSsB*r^9,dt A

Téi.:-iM'ae^if.e6,.s»«i^i5^
.'

Tél:Ô3a729î7^www.vfe*6*wr»ifc

. -5

Tél. : 04
7^0Wfm*WfaÈWl!aitk';'

^

Liste non exhausffVe

Les critères de performance du label Flamme verte

sur des petits réseaux de cha
leur urbains longs de 1 500 .voire
2 000 mètres.

Signe du mûrissement du

marché, les produits se font tou

jours plus perfectionnés. Lors

du dernier colloque du Syndicat
national des producteurs de gra

nulés de bois, début novembre,
Olivier Bertrand, expert biomasse

au Syndicat des énergies renouve

lables, relevait ces particularité\\corvette\secopresse

« Réutilisation de la chaleur des

fumées (d'où rendement amélioré)

chez Compte R, version polycom-

bustible (bois déchiqueté, copeaux

et granulés) chezFrôling cendrier
sur roulettes et décendrage auto

matique par aspiration dans un
réservoir distant chez Guntama-

tic, écluse rotative constituant
une sécurité contre le retour de

flamme vers la vis d'alimentation
chez MS France, foyer volcan (le
granulé arrive par-dessous, évi

tant de perturber la flamme) chez

Ôkofen. »

Mais ces petits plus ne doivent
pas dispenser l'utilisateur d'un
suivi poussé de son installa
tion. « En bois-énergie, te point
le plus difficile à maîtriser est le

réglage de la chaufferie suivant

la nature du combustible qui y
est brûlé. C'est pourquoi lorsque
nous décrochons un contrat de
maintenance et d'exploitation,
nous vouions aussi avoir l'œil sur

l'approvisionnement. Si vous êtes

déconnecté de l'un, vousfaites mal

l'autre », conclut François Clai

rouin, chez Wèya. m

Guillaume Maincent

Chaudières
P = puissance

Rendement Toux de CO
(en ppm)

Taux de COV
(en ppm)

Taux de poussières
(en mçj/m ')

Manuetlt

Automatiques

Source .Adenie

P<50kW

50^«70kW
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MONTER UN RESEAU DE CHALEUR AU BOIS
Les collectivités locales s'emballent pour le bois-énergie. Beaucoup veulent leur chaufferie

au bois pour desservir leur réseau urbain en « chaleur verte ».

irielavHI»
deSoanjM alimente
3 800 logements

sociaux et de

nombreux

équipements sportifs
et municipaux.

Aller plus loin
>SNCU,
tél.: 01 44 70 63 90.

> Via Sèva,

www.viaseva.com

Le bois peut aussi faire fonction

ner une chaufferie qui dessert
plusieurs bâtiments ou, à défaut,
un bâtiment à usage collectif
comme un hôpital, un immeu

ble d'habitation, une piscine, une

maison de retraite ou une école.

Les réseaux de chaleur commu
naux faisant appel au bois-énergie

sont de plus en plus nombreux :

d'après le Syndicat national du
chauffage urbain, on en comptait
27 en 2006, 42 en 2007 et 55 (sur

414) en 2008. Sur ces 55 réseaux,

13 fonctionnent à moins de 30 96

de bois (puissance moyenne :

109 MW, 151 000 équivalents-lo

gements servis au total), 12 entre

30 et 80 96 de bois (puissance
moyenne: 18 M W, 19765 éq-Iog

servis) et 30 à plus de 80 96 de bois

(puissance moyenne : 7 MW,
16 179 éq-log servis). Plus le

réseau est court, plus il a de bois
dans son mix énergétique. C'est

logique : les petits réseaux sont
dans tes petites communes, en
campagne ou en forêt, près de la

ressource. Au total, en quantité

d'énergie, le bois pèse 9 96, avec

2 294 G Wh livrés en 2008.

Grenelle de l'environne
ment, vogue des écoquartiers
et Fonds chaleur renouvelable

aidant, le bois-énergie en réseau

de chaleur conquiert les villes
moyennes. À Besançon (25),
Vénissieux (69) ou Chalon-sur-

Saône (71) s'ajoutent Castres (81,

lire p. 13), Aubenas (07), Mende

(48), Bourges (18), Vandceuvre-

lès-Nancy (54), Moulins (03). De

grandes villes, comme Rouen

(76) ou Montpellier (34) qui va

prolonger son réseau avec deux

chaudières de 10 MW, ont aussi

fait ce choix. Certes, le projet ne

couvre souvent qu'un ou deux
quartiers (1 000 éq-log à Rouen,
3000 à Moulins et Aubenas).

En investissement, comptez
en moyenne 700 000 euros
et 1 600 tonnes de bois au
mégawatt. C'est ce qu'annonce
Dalkia pour la nouvelle chauf
ferie de Cergy-Pontoise (95),
alimentée avec un mix original :

« 35 % de palettes propres de

recyclage, 25 96 de plaquettes
urbaines d'élagage de l'ouest pari
sien, 20 96 deplaquettes forestiè
res des forêts d'Île-de-France et
20 % de criblât de compostage. »

Mais attention : « L'investisse
ment variera énormément sui

vant la longueur du réseau et la

distance des bâtiments par rap
port à la chaufferie: un réseau
dispersé coûtera davantage »,

précise Loïc Michel, chargé des

centrales à biomasse cheE Cofely
(groupe GDF Suez), qui a doublé
son parc en exploitation en vingt
ans et « doit sortir 30 à 40 chauf
feries au bois d'ici à deux ans ».

Point important: plus la puis
sance nominale sera importante,
plus elle mobilisera de biomasse.

Or, «à 20 000 ou 25 000 tonnes
par an, le client demande à être
rassuré sur la disponibilité de
la ressource », témoigne Loïc
Michel. La collectivité locale
a beau disposer de ses propres

gisements (les bois d'élagage et
les bois propres de déchèterie),
elle doit sécuriser ses approvi

sionnements. L'aide d'un Cofely
ou d'un Dalkia est ici précieuse,

car ces exploitants disposent de

leur propre centrale d'achats qui
organise et de rémunère la filière.
Un projet comme la chaufferie
au bois de Bourges mobilise
entre 7 et 10 fournisseurs, e

Guillaume Maincent
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